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Le temple protestant de Boufarik (extrait de Boufarik, par Micheline Galéa et Raymond Nominé, 
éd. Alan Sutton). 

terrain non compris. La mairie concéda un terrain dans ce qui deviendra 
la rue Borély-La-Sapie. Mais, lorsque les travaux débutèrent en 1879, Bost 
n'avait en caisse que 1 700 F. Il multiplia les appels de fonds, les collectes 
en métropole, en Écosse, en Angleterre et en Suisse et obtint un prêt sans 
intérêt de Victor Zuber, industriel à Rixheim. 
Enfin, le 29 mai 1881, le nouveau temple fut consacré par le pasteur 
Augustin Bost de Genève, père de Louis, en présence d'une foule nom-
breuse et de sept pasteurs en robe. En 1894 il est décrit, dans le journal le 
Courrier du Dimanche  (3)  comme « l'un des mieux appropriés à sa destination; 
entouré d'un jardin complanté d'arbustes et de plantes souvent fleuries, avec ses 
fenêtres en ogive, son choeur surélevé, son autel en bois sculpté et son ancienne 
chaire historique, don de la vieille église de Montpellier à sa jeune soeur 
d'Algérie ». 
Mais l'action du pasteur Bost ne se limita pas à cela: il créa une « biblio-
thèque populaire du Temple », offrant plusieurs centaines d'ouvrages et une 
école du jeudi et son action s'étendit au-delà des limites de sa paroisse 
puisqu'il créa, avec son collègue Charles Monod, le Courrier du Dimanche, 
première publication bimestrielle protestante en Algérie. Il agrémenta 
notamment les numéros d'astuces mathématiques. 
Hélas ! en 1894, il contracta le typhus, n'en mourut pas mais dut renoncer 
à son ministère et démissionner après dix-huit ans dans la même parois-
se où il laissa bien des regrets. Il était considéré comme un écrivain de 
talent, un musicien de qualité et un serviteur de Dieu particulièrement 
dévoué. 
Son successeur, le pasteur Théophile, Lazare Boisset (1854-1910)  (4)  avait 

3 - CdD, 1894, p. 17. 
4 - Bulletin de Société d'histoire du protestantisme français (abrégé BSHPF), 1895, p. 288; 1901, p. 48; 1978, p. 349 
et p. 426. Il était le père du professeur Jean Boisset (1909-1978) de la faculté de Montpellier. 
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L'église protestante de Boufarik 

Birtouta-Chébli - la place centrale (extrait de Alger et l'Algérois,  Elisabeth Fechner, 
Calmann-Lévy). 

13 décembre 1910  (8).  Mais il restera moins de deux années en poste à 
Boufarik, ayant opté, dès 1913, pour la charge de pasteur à Mostaganem. 
Il fut remplacé par François Bravaix  (9)  qui fut installé le 1" avril 1913. Il 
devait demeurer plus de douze ans à Boufarik et connaître donc les 
quatre années tragiques de la Grande Guerre dans laquelle il devait 
perdre son fils Jean, mort au champ d'honneur en 1915, à 20 ans. Étant 
resté le seul non mobilisé en raison de son âge, il dut, en plus de sa parois-
se, gérer celles de Douera, Blida et Miliana dont les pasteurs étaient mobi-
lisés. Le rédacteur de la notice du numéro du Centenaire du Courrier du 
Dimanche conclut en disant que « Ses anciens paroissiens n'ont garde d'ou-
blier, ce pasteur à la figure fine, douce et sereine et leur affection reconnaissante 
le suit » à Dieulefit où il s'était retiré en 1925 ("). Il revint passer ses der-
nières années de vie auprès de sa fille, à Boufarik où il mourut en 1943. 
Émile Carrairon lui succéda. Il dut restaurer une fois encore le temple de 
Boufarik qu'un tremblement de terre, cinq ans plus tôt, avait fortement 
ébranlé. Il ne put, hélas! améliorer une acoustique très défectueuse. 
C'était un pasteur de sensibilité libérale qui fut un temps directeur de 
l'Institut Samuel Vincent de Nîmes, mais il s'efforça tout au long de son 
ministère de ne choquer personne par ses propos et il fut fort apprécié. Il 
restera à Boufarik jusqu'à sa mort en 1937; d'abord inhumé à Boufarik, 
ses restes ont été, après l'indépendance de l'Algérie, transférés à Saint-
Chaptes, dans le Gard. 
Édouard Faure, gendre du pasteur Bravais, fut nommé à Boufarik en 
1938. Il était jusqu'alors pasteur à Cherchell, paroisse qui fut, à cette occa-
sion, rattachée à Boufarik. Il fut l'artisan du rattachement à l'Église réfor- 

8 - CdD du 25 septembre 1910. 
9 - BSHPF, 1978, p. 580. 
10 - À partir de cette date, les renseignements que je reproduis sont issus des archives conservées par mon 
ami Louis Schneider que je remercie pour son aide précieuse. 
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mée de France nouvellement créée d'une église qui, jusqu'alors, était 
luthérienne. Ce fut à Boufarik aussi, une époque bien difficile à vivre que 
suivit une guerre, encore plus pénible. La paix retrouvée, le pasteur Faure 
quitta Boufarik pour Bourg-en-Bresse. Il passa les dernières années de sa 
vie à Montpellier auprès de sa fille Myriam, épouse du pasteur 
Freychet... 
Après son départ de Boufarik un intérim du poste pastoral fut assumé par 
un ingénieur agricole, Éric Zurcher, qui devait plus tard, devenir pasteur 
à son tour, notamment à Uzès. 
Puis vint en 1946, Michel Olives, jusque-là professeur de lettres au collè-
ge colonial de Blida (une autre vocation tardive peut-être apparue à l'oc-
casion de la guerre). Il était fils d'un missionnaire dans la communauté 
espagnole d'Oran. Il poursuivit des études de théologie parallèlement à 
l'intérim du poste de Boufarik et quittera l'Algérie le 22 septembre 1954, 
pour rejoindre son nouveau poste à Saint-Laurent-d'Aigouze, dans le 
Gard. Cinq semaines plus tard, pour la Toussaint, débuta cette période 
douloureuse qui devait aboutir à l'indépendance de l'Algérie. 

* * 

Le poste fut déclaré vacant et la situation rendait aléatoire son remplace-
ment. Une candidature pourtant fut reçue, celle de Georges Tartar, 
jusque-là pasteur à La Mure. Il vint présider le culte à Boufarik le 8 mai 
1955, fut élu et rejoignit son nouveau poste en septembre 1955. 
Il avait une personnalité hors du commun, un charisme très affirmé et, 
soutenu par une partie seulement de son conseil presbytéral, fut à l'origi-
ne de la crise la plus grave que pouvait connaître une église et ce, dans un 
temps fort troublé (m. 
Georges Tartar était issu d'une de ces Églises d'Orient qui furent les pre-
mières dans le temps et ont subsisté, contre vents et marées, à dix siècles 
d'oppression musulmane. Il avait une connaissance du Coran presque 
aussi bonne que sa connaissance de la Bible et parlait un arabe littéral 
plus pur que celui de nombreux ouléma. 
Les « événements », comme on disait alors pudiquement, eurent pour lui 
un retentissement plus grave encore que pour nombre de ses paroissiens. 
Et il trouva, parmi ces derniers, un soutien sans faille de la part de Marcel 
Astier, maire de Souma, conseiller général, au passé militaire glorieux; 
comme colonel il avait conquis durant la dernière Guerre Mondiale, le 
Fezzan, que la France ne sut pas conserver, ni même réclamer après la vic-
toire de 1945. Il était, lui aussi, un arabisant de qualité et avait réussi à se 
joindre à un groupe de pèlerins pour La Mecque; il pouvait donc pré-
tendre au titre de « Hadj ». Sa notoriété en milieu musulman était telle 
qu'il s'était fait élire au conseil général par le deuxième collège (collège 
musulman). 
L'incompréhension dont les milieux métropolitains faisaient preuve à 

11 - Les renseignements qui suivent sont, pour la plupart, issus du dossier qu'a constitué en son temps 
Louis Schneider qui, à l'époque des faits, était secrétaire du conseil presbytéral de Boufarik, a vécu cette 
crise et en a souffert. 
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